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Préface

Noam Chomsky


L’étude du langage compte parmi les domaines d’analyse systématique les plus anciens. Elle a accumulé au cours d’une histoire qui remonte à l’Inde et à la Grèce antiques un riche ensemble de résultats de grande portée. Considérée d’un autre point de vue, c’est pourtant une très jeune discipline. L’ensemble de recherches que Jean-Yves Pollock présente a pris forme il n’y a guère qu’une quarantaine d’années à un moment où quelques-unes des idées dominantes de la tradition linguistique étaient ranimées et redécouvertes, ouvrant la voie à ce qui s’est avéré être un type d’investigation très fructueux.
Que le langage ait exercé une telle fascination pendant cette longue période n’est pas très surprenant. Le langage semble être en effet une véritable « propriété d’espèce », essentiellement commune à l’ensemble des humains et, pour autant qu’on le sache, sans aucun analogue significatif chez d’autres organismes. Il n’y a aucune raison sérieuse de mettre en doute aujourd’hui l’idée cartésienne que la capacité à utiliser des signes linguistiques pour exprimer des pensées librement conçues constitue « la véritable séparation entre l’homme et la bête ».
Sur un plan plus général les propriétés principales du langage sont, autant qu’on puisse en juger, exceptionnelles dans le monde biologique, y compris la plus élémentaire d’entre elles, son caractère d’infini discret. Cette singulière propriété fascinait Galilée, qui considérait la découverte d’un moyen de communiquer à chacun « nos pensées les plus secrètes… [au moyen de]… vingt-quatre caractères » comme la plus grande des inventions humaines, dont le succès repose sur l’infini discret de la langue que notent ces caractères. Quelques années plus tard, les auteurs de la grammaire de Port-Royal s’étonnaient aussi de « cette invention merveilleuse de composer de vingt-cinq ou trente sons cette infinité de mots » qui nous permet de révéler aux autres, qui n’ont pourtant pas accès à notre esprit, « tout ce que nous concevons, et les divers mouvements de notre âme ». D’un point de vue contemporain nous ne parlerions pas d’« invention » ; mais la chose ne serait pas moins « merveilleuse » et remarquable comme produit d’une évolution biologique dont, en l’occurrence, nous ne savons que peu de chose.
La faculté de langage peut raisonnablement être considérée comme un « organe mental » au sens abstrait où l’on parle du système immunitaire, de l’appareil circulatoire ou du système visuel comme d’organes du corps. Ce sous-système de l’esprit/cerveau fait intimement partie de pratiquement chaque aspect de la vie, de la pensée et des interactions de l’homme et doit avoir une part majeure dans l’extraordinaire réussite biologique de l’espèce humaine. Un scientifique venu de Mars qui observerait rationnellement les curieux phénomènes dont la Terre est le siège ne pourrait manquer d’être frappé par l’importance de l’apparition et du rôle de cette forme unique d’organisation intellectuelle. Il n’est donc pas surprenant que ce sujet et ses nombreuses énigmes aient stimulé la curiosité de ceux qui tentent de comprendre leur propre nature et la place qu’ils occupent dans le monde.
La grammaire générative moderne a cherché à aborder au moins quelques-uns des sujets qui animaient la tradition linguistique. Elle s’est formée dans le contexte de ce qui est parfois appelé la « révolution cognitive » des années cinquante et a contribué de façon décisive à son développement. Que le terme de « révolution » soit légitime ou non, un changement de perspective majeur était en cours : on passait de l’étude du comportement et de ses effets à celle des mécanismes internes qui sous-tendent la pensée et l’action humaines. Le point de vue cognitif voit dans le comportement et ses effets non un objet d’étude mais une source d’informations apte à nous renseigner sur les mécanismes internes de l’esprit et sur la façon dont ces mécanismes sont mis en œuvre dans l’action et l’interprétation. C’est là une approche « mentaliste » en un sens non soumis à controverse : son objet est l’« aspect mental » de la réalité qui existe à côté de ses aspects physiques, chimiques, optiques, etc. Elle entend étudier une entité réelle du monde naturel – le cerveau, ses états et ses fonctions –, et ainsi œuvrer à intégrer à terme l’étude de la psychologie parmi les sciences biologiques.
De ce point de vue la grammaire d’une langue est une théorie d’un état du cerveau, en l’occurrence d’un état de la faculté de langage du cerveau, tel qu’il résulte du processus d’acquisition de la langue. Quant à ce qu’on appelle parfois « grammaire universelle », faisant usage d’une terminologie traditionnelle dans un cadre conceptuel nouveau, c’est une théorie de l’état initial de la faculté de langage avant qu’elle ne soit affectée par une expérience externe quelconque. L’étude de ces différents états du cerveau relève de plein droit des sciences de la nature et doit pouvoir en principe intégrer des faits provenant de sources variées. Les états, représentations, principes et conditions postulés décrivent des propriétés du cerveau en faisant abstraction des mécanismes cérébraux qui les réalisent, encore inconnus à ce jour, comme cela se fait fréquemment dans les sciences de la nature. Et, comme dans les sciences en général, l’approche adoptée et les hypothèses qui la guident sont tenues pour légitimes lorsqu’elles permettent des descriptions adéquates, des explications révélatrices et la définition de programmes de recherches fructueux.
Supposons que la faculté de langage de Pierre soit dans un état L. On pourra dire que L est une langue intériorisée (ou langue-l) qui « engendre » une infinité d’expressions, chacune d’entre elles étant un complexe de propriétés. Ces expressions fournissent des « instructions » au système de performance de Pierre. Muni de sa langue interne et du système de performance qui lui est associé, Pierre dispose d’un vaste ensemble de connaissances sur la forme et le sens des expressions, et une ample capacité à interpréter ce qu’il entend, exprimer sa pensée et utiliser sa langue-l à des fins variées.
La « révolution cognitive » a retrouvé et reformulé nombre d’intuitions, résultats et interrogations de ce qu’on pourrait appeler la « première révolution cognitive » des XVIIe et XVIIIe siècles qui fait partie de la révolution scientifique qui a bouleversé si radicalement notre compréhension du monde. Dès cette époque on comprit que le langage implique « l’usage infini d’un ensemble fini de moyens », pour utiliser une formule de Humboldt. Pourtant cette intuition remarquable ne pouvait avoir que des effets limités tant que les idées qui auraient pu lui donner corps restaient vagues et floues. Mais au milieu du XXe siècle les progrès des sciences formelles avaient fourni sous une forme très précise les concepts nécessaires, ce qui rendait possible pour la première fois une tentative de caractériser rigoureusement les principes computationnels qui engendrent les expressions d’une langue. La grammaire générative bénéficiait aussi d’autres circonstances favorables pour aborder ces questions traditionnelles avec de bien meilleures chances de succès. L’étude des changements linguistiques avait connu de nombreuses réussites. L’anthropologie linguistique fournissait une compréhension beaucoup plus fouillée d’un grand nombre de langues, qui remettait en cause bien des stéréotypes. Et certains domaines, plus particulièrement celui de l’étude des systèmes phoniques, avaient considérablement progressé en linguistique structurale au XXe siècle.
Les premières tentatives pour mener à bien le programme de recherches de la grammaire générative révélèrent rapidement que même dans les langues les mieux étudiées des propriétés élémentaires étaient passées inaperçues. Il devint manifeste que les grammaires et dictionnaires traditionnels les plus complets n’effleurent que la surface des choses et donnent des renseignements dont ne peut tirer profit qu’un lecteur disposant de toutes les ressources de la faculté de langage ; ils supposent connus les propriétés et principes de l’organe du langage qui ne sont ni identifiés ni formulés. Cela est tout à fait légitime si l’on a pour but de faciliter l’apprentissage d’une seconde langue, de donner des renseignements sur le sens et la prononciation de mots inconnus ou de fournir une vision globale des propriétés qui distinguent une langue d’une autre. Mais si l’on entend comprendre la nature de la faculté de langage et des états qu’elle peut prendre (les langues-l), il devient impossible de faire ainsi tacitement appel à « l’intelligence générale du lecteur ». C’est cette dernière qui devrait plutôt constituer notre objet d’étude.
Au fur et à mesure qu’un ensemble plus vaste de langues était soumis à une investigation adoptant le même point de vue, il devint clair que la diversité des types de langues avait été sous-estimée aussi radicalement que la subtilité et la complexité de leur organisation. En même temps on se rendit compte que cette diversité et cette complexité devaient relever de phénomènes superficiels. L’observateur venant de la planète Mars devrait rationnellement conclure que les langues sont fondamentalement identiques, de simples variations sur un même thème. Ce constat repose sur une autre intuition de la première révolution cognitive : les faits accessibles à l’enfant sous-déterminent radicalement la langue qu’il finit par connaître avec une si merveilleuse subtilité. L’acquisition d’une langue tiendrait du miracle si ses propriétés fondamentales n’étaient pas prédéterminées par l’état initial de la faculté de langage. Ceci relève d’un aspect du patrimoine génétique que nous partageons tous. Mais les enfants ne sont pas programmés pour apprendre le japonais plutôt que le swahili. Les langues que les humains peuvent acquérir doivent donc partager des propriétés fondamentales.
Le problème central de la linguistique se révèle ainsi dans toute son acuité : il faut montrer à la fois que toutes les langues sont coulées dans le même moule et décrire précisément toutes les propriétés complexes du son et du sens, superficiellement variables de langue à langue, que l’on découvre dès que l’on poursuit sérieusement une tâche descriptive rigoureuse. Cette seconde obligation résulte d’une condition d’adéquation descriptive, la première d’une condition d’adéquation explicative. La grammaire d’une langue satisfait à la condition d’adéquation descriptive si elle donne une analyse correcte de ses propriétés. La théorie générale du langage satisfait à la condition d’adéquation explicative si elle montre comment les propriétés de toute langue peuvent être déduites d’un système invariant de principes soumis aux « conditions à la limite » fournies par l’expérience. La théorie générale offre alors une véritable explication de ces propriétés à un niveau plus profond. Dans la mesure où une théorie du langage satisfait à la condition d’adéquation explicative, elle fournit une solution à ce qui est parfois appelé « le problème logique de l’acquisition » en montrant comment ce problème peut être résolu dans son principe, ce qui donne en retour un cadre conceptuel à l’étude concrète de l’apprentissage.
Il existe une tension entre ces deux tâches de la recherche. La poursuite de l’adéquation descriptive semble conduire à un ensemble toujours plus varié et complexe de systèmes de règles, alors que la recherche de l’adéquation explicative requiert que la structure des langues soit invariante, sauf à la marge. C’est cette tension qui a largement déterminé les inflexions et les grandes lignes du programme de recherche de la grammaire générative. Une façon naturelle de résoudre le dilemme est de remettre en cause l’idée traditionnelle, adoptée sans discussion dans les premiers travaux de grammaire générative, qu’une langue est un système de règles, chacune d’entre elles étant spécifique à certaines langues et à certaines constructions. Selon cette idée il existe des règles pour former des relatives en anglais, des groupes verbaux en hongrois, des phrases passives en japonais, etc. L’exigence d’avoir à satisfaire à la condition d’adéquation explicative nous incite à poser que cela ne peut pas être correct. Une part importante de l’effort théorique a donc été consacrée à la recherche de propriétés générales des systèmes de règles qui puissent être imputées à la faculté de langage elle-même dans l’espoir que ce qui ne pourrait pas l’être s’avérerait moins complexe et varié.
Au début des années quatre-vingt, ces tentatives se cristallisèrent dans une problématique qui constituait une rupture beaucoup plus radicale avec la tradition grammaticale que les premiers travaux de grammaire générative. Le cadre « des principes et des paramètres » rejetait totalement le concept de règle et de construction grammaticale : il n’est pas vrai qu’il existe des règles pour former les relatives en anglais, les groupes verbaux en hongrois ou les phrases passives en japonais. Les constructions grammaticales qui nous sont familières sont des artefacts taxinomiques qui peuvent avoir une utilité descriptive mais qui n’ont pas de réalité théorique. Les règles sont la résultante de principes s’appliquant au langage en soi qui interagissent pour produire les propriétés des expressions linguistiques. L’idée directrice est que la faculté de langage peut être comparée à un réseau électrique fixe connecté à une boîte de commutateurs. Le réseau correspond aux principes invariants du langage, les commutateurs aux choix paramétriques qu’impose l’expérience. Une fois les commutateurs dans une certaine position on obtient le hongrois ; dans une autre position ils donnent le japonais. Chacune des langues-l possibles correspond à un ensemble particulier de positions des commutateurs. Il devrait donc être possible de déduire les propriétés d’une langue d’un choix particulier de valeurs pour ces paramètres. Les propriétés fondamentales de l’acquisition du langage montrent de plus que le choix d’une position pour un commutateur doit pouvoir se faire sur la base des faits très limités auxquels l’enfant a accès.
Ce qui vient d’être décrit n’est bien sûr qu’un programme et est loin de constituer un résultat définitif. Les conclusions auxquelles on est parvenu conjecturalement ne garderont vraisemblablement pas leur forme présente ; et il va sans dire qu’on ne peut avoir de certitude quant à l’exactitude fondamentale de cette approche. Pourtant, en tant que programme de recherches, elle a été une très grande réussite, et a conduit à une fructueuse recherche empirique portant sur un éventail considérable de langues typologiquement très variées ; elle a permis la formulation de questions nouvelles et suscité de nombreuses et stimulantes réponses. Les problèmes relatifs à l’acquisition du langage, à son traitement et aux pathologies qui l’affectent ont aussi pris un tour nouveau qui a également été très productif.
Dans le cadre de ce programme de recherches, la tâche principale est de mettre à jour et de décrire les propriétés des principes et des paramètres, de spécifier leur mode d’interaction et d’étendre cette approche à d’autres aspects du langage et de son utilisation. Bien que beaucoup de choses restent obscures ou mystérieuses, il y a eu assez de progrès pour que des questions nouvelles puissent se poser et qu’elles aient peut-être quelques chances d’être résolues. L’une de ces questions est relative à l’optimalité de l’organisation du langage. La faculté de langage est enchâssée dans l’architecture générale de l’esprit/cerveau. Elle entre en relation avec d’autres systèmes cognitifs qui lui imposent des conditions qu’il lui faut satisfaire faute de quoi elle ne pourrait être utilisée. On peut concevoir ces conditions comme des contraintes de « lisibilité » au sens où les systèmes qui utilisent les instructions engendrées par la langue-l doivent pouvoir les interpréter. Les appareils sensori-moteurs, par exemple, ont leurs propres spécificités qui imposent des contraintes de lisibilité aux processus génératifs de la faculté de langage. Il en va de même du système conceptuel qui, entre autres, interagit avec la faculté de langage et utilise ses ressources. Nous pouvons en conséquence nous poser la question de savoir dans quelle mesure la faculté de langage est une « bonne » solution aux conditions de lisibilité imposées par les systèmes avec lesquels elle interagit. Jusque tout récemment cette question ne pouvait pas être sérieusement posée. Il semble qu’elle le puisse aujourd’hui et les tentatives faites pour y apporter des réponses ont produit quelques résultats intéressants. Ils semblent indiquer que la faculté de langage pourrait bien être presque « parfaite » en ce sens. Si cela est vrai, ce serait un résultat fort surprenant.
Ce qu’on appelle aujourd’hui « le programme minimaliste » est une tentative pour explorer ces questions. Son but est de montrer que les ruptures avec une architecture optimale du langage sont artificielles et mettent en œuvre des technologies qui peuvent être de quelque utilité dans une présentation des faits mais qui dissimulent un manque de compréhension véritable. De plus, il entend montrer qu’une approche plus rigoureuse et exigeante peut produire des résultats empiriquement comparables ou supérieurs sans qu’il soit besoin d’y recourir. Ces intuitions directrices sont explorées dans des directions variées dans la recherche en cours. Il est trop tôt pour dire avec un degré raisonnable de confiance si les directions prises sont correctes ou même si l’approche elle-même est légitime. Pour ce qui me concerne, je suis enclin à penser que ces questions peuvent maintenant être abordées et que les premiers résultats de la recherche semblent assez prometteurs.
Jean-Yves Pollock est l’une des figures marquantes de la recherche dont il trace les grandes lignes avec netteté et précision dans cette analyse révélatrice de l’évolution de la grammaire générative moderne, des problèmes qu’elle a tenté d’aborder et des types de réponse qu’elle leur a apportés. Il conduit pas à pas le lecteur des fondements conceptuels jusqu’aux limites de la recherche contemporaine accessible ; il va même au-delà en donnant un avant-goût d’une recherche personnelle inédite d’un très grand attrait. Les buts de ce livre sont ambitieux et me paraissent atteints avec beaucoup de bonheur : il donne au lecteur attentif une claire compréhension de la pensée qui sous-tend une grande part de la recherche contemporaine consacrée au langage, à ses principes invariants, à la diversité potentielle de ses formes, à la façon dont il est acquis et utilisé et à la place qu’il occupe dans le monde naturel.


Avertissement


Depuis 1955, année où Noam Chomsky achevait The Logical Structure of Linguistic Theory, des milliers d’ouvrages et articles de grammaire générative ont été publiés dans quatre domaines centraux de la linguistique contemporaine, la syntaxe, la phonologie, la morphologie et la sémantique, traitant d’un très grand nombre de langues.
Le corps de principes et d’analyses que la grammaire générative a ainsi élaborés en fait une discipline incontournable pour quiconque s’intéresse au langage, aux langues et à leur acquisition. La grammaire générative a aussi eu une part déterminante dans l’émergence des sciences cognitives aux États-Unis et dans de nombreux pays d’Europe, où son poids scientifique est considérable, non seulement en linguistique mais aussi en psychologie. Pourtant elle reste mal connue en France, malgré le rôle important que les chercheurs de notre pays et l’étude du français ont joué et continuent de jouer dans l’élaboration de ses instruments d’analyse et dans les innombrables travaux descriptifs qu’elle suscite aujourd’hui à travers le monde. De ce fait l’importance de son programme de recherche en linguistique et en psychologie et les résultats qu’il accumule depuis quarante ans restent le plus souvent mal estimés ici.
Le but de ce livre est de rendre accessibles à un public général sans connaissances antérieures mais de bonne volonté la problématique générale de cette discipline et quelques-uns de ses résultats les plus significatifs. Il illustre donc une approche très influente en linguistique contemporaine et en psychologie cognitive. D’autres problématiques existent évidemment dans ces deux domaines. Ce livre n’en traitera pas et n’y renverra que très allusivement : son but est seulement d’éclairer les développements récents de l’une d’entre elles. S’il y parvient, il donnera au lecteur les instruments d’une comparaison informée avec ces autres approches.
La richesse même des études empiriques accumulées depuis 1955 en grammaire générative impose à qui veut la présenter aujourd’hui des choix tant du point de vue des faits traités que des analyses qui en ont été données. Cette introduction a choisi d’aborder principalement des phénomènes syntaxiques, étudiés essentiellement à partir du français. Elle entend rendre accessibles, sans présupposer aucune connaissance technique en linguistique, les principaux objectifs et concepts du programme minimaliste de la grammaire générative, tel qu’il se développe depuis quatre ou cinq ans au Massachusetts Institute of Technology (MIT) et dans de très nombreux centres de recherche dans le monde. Les chapitres 10 à 14 lui sont consacrés ; le chapitre 15 met ce programme en perspective dans l’évolution de la grammaire générative depuis les années cinquante ; le seizième résume les principales propriétés des modèles linguistique et psychologique qu’il élabore. Les neuf premiers chapitres introduisent ou redéfinissent des notions qui pour être un peu plus familières n’en sont pas moins fréquemment mal comprises.
Les limites d’une introduction imposent souvent des simplifications. Pas plus qu’il ne peut traiter du langage et de ses rapports avec la psychologie cognitive en général, ce livre ne saurait résumer exhaustivement une recherche en plein développement en linguistique, ni a fortiori s’y substituer. Il entend principalement fournir les instruments conceptuels et les indications bibliographiques qui permettront au lecteur d’accéder à une production scientifique foisonnante et d’y circuler avec quelques repères utiles.
Le but de ce livre ne sera donc complètement atteint que s’il incite à la lecture des travaux qui fondent le programme minimaliste, que ce programme inspire aujourd’hui et qu’il suscitera demain.


Chapitre 1. De l’objet de la linguistique





1 - La linguistique comme branche de la psychologie cognitive



1.1 - Quatre questions fondamentales

Pour la grammaire générative et son fondateur — voir Chomsky (1988, 3) — les quatre questions suivantes définissent un programme de recherche fructueux en linguistique :


(1)Comment caractériser le savoir linguistique des locuteurs adultes, leur langue interne ou LI ?




(2)Comment LI se développe-t-elle chez les locuteurs ?




(3)Comment LI est-elle mise en œuvre dans la pratique langagière effective des locuteurs, leur performance ?




(4)Quels sont les mécanismes physiques et neurologiques sur lesquels reposent LI et sa mise en œuvre ?



Dans cette problématique la linguistique est une branche de la psychologie cognitive puisque son objet, le savoir linguistique d’individus particuliers, est une réalité psychologique et, donc, neurophysiologique. Répondre à (1) c’est caractériser abstraitement un état de l’esprit/cerveau de locuteurs particuliers. Pour ceux des linguistes qui conçoivent leur tâche de cette façon, les langues « nationales » comme le français, le chinois ou l’italien ne sont donc pas directement du domaine de la linguistique ; en effet ce ne sont pas des réalités psychologiques/neurophysiologiques individuelles mais des entités historiques, politiques et sociologiques, comme les nations qui leur correspondent parfois.

Nous étudierons donc ici certains aspects de la langue interne de locuteurs particuliers, par exemple celle de Paul. Elle est certes partagée pour de nombreuses propriétés — mais pas toutes — par ceux qu’on désigne informellement comme « les francophones ». Pourtant cet ensemble aux frontières floues n’est pas notre objet d’étude, bien qu’il ait été, et continue d’être, celui d’autres traditions linguistiques, malgré des problèmes de définition notoires — cf. e.g. Chomsky (1988, 36) ; doit-on, par exemple, inclure parmi les francophones les locuteurs valdôtains, jouais, gallos ou wallons ? Puisqu’on admet sans discussion que les locuteurs de Canton, Pékin et de Hong Kong parlent « le chinois », bien que la distance entre leurs langues internes, non mutuellement compréhensibles, soit au moins aussi grande que celle qui sépare lusophones, italophones et francophones, ne devrait-on pas admettre que ces derniers et quelques autres, espagnols, catalans, roumains, etc., parlent une même « langue », qu’on pourrait appeler « le roman » et dont les dialectes ou patois seraient le français, l’italien, le roumain, etc. ?

Des problèmes non triviaux de ce type se posent dès que l’on cherche à définir comme objet pour la linguistique ce qu’on appellera avec Chomsky une langue externe. Il n’est pas impossible que l’on puisse les résoudre et on peut certes se donner pour tâche d’étudier les langues externes que sont « le français », « le chinois », « l’italien » ou « le roman ». Ce sont toutefois des entités plus abstraites que la langue interne de locuteurs particuliers : externes aux locuteurs, elles font souvent l’objet de prescriptions plus ou moins intériorisées. Elles sont redevables d’analyses composites, mobilisant les ressources de l’histoire, de la sociologie, de la politique, de la géographie et de bien d’autres domaines, dont la sociologie politique des religions comme le montre par exemple la différentiation volontaire de l’ourdou et de l’hindi, aux causes à la fois religieuses, géographiques et politiques.

Ces problèmes ne se posent pas si, comme en grammaire générative, on se donne pour objet la caractérisation du savoir linguistique de locuteurs particuliers, la description de l’entité psychologique et neurobiologique bien définie qu’est leur langue interne, et la tâche de construire un modèle de l’état du cerveau/esprit qui correspond à ce savoir intériorisé.





1.2 - Accès à la langue interne

Parmi les quatre questions de la section précédente, on pourrait a priori souhaiter privilégier la dernière puisqu’elle entend apporter des réponses directes, neurophysiologiques, à la caractérisation de LI. Des problèmes éthiques, techniques et théoriques rendraient ce choix peu judicieux.

L’éthique et la déontologie médicales interdisent les expérimentations dangereuses sur l’homme. Cela ne rend pas impossible l’étude neurophysiologique de l’audition ou de la vision : on mène des expérimentations sur les animaux supérieurs qui partagent ces facultés avec l’homme. Mais il n’existe pas d’autres espèces capables de langage ; s’il y en avait nous changerions sans doute notre définition de ce qui compte comme humain pour les y inclure et nous nous refuserions alors à expérimenter sur elles.

On ne peut donc procéder ainsi pour répondre à (4) ; on doit se satisfaire de l’expérimentation naturelle que constituent pathologies et traumatismes [2] . Cela rend difficile la mise en place d’un programme de recherche systématique et ralentit la progression des connaissances relatives à (4).

Enfin, faute de réponses à (1), on ne sait pas ce qu’on isole neurophysiologiquement. Caractériser aussi précisément que possible la langue interne des locuteurs sur la base de la description rigoureuse des propriétés phonétiques, morphologiques, syntaxiques et sémantiques que révèle leur (intuition sur leur) langue (interne) semble donc devoir constituer aujourd’hui la tâche principale du linguiste, sans qu’il puisse négliger pour cela les résultats des neurosciences [3] .

Ce livre fournira des illustrations précises de certains aspects élémentaires de la langue interne de locuteurs francophones et, dans une moindre mesure, anglophones.

Les réponses ainsi apportées à (1) seront donc des modèles abstraits de réalités psychologiques et biologiques auxquelles le linguiste n’a pas accès directement. Comme le rappelle souvent Chomsky, il est comparable en cela aux chimistes, biologistes ou généticiens du XIXe siècle ou du début du XXe siècle qui concevaient de nombreuses entités, comme les molécules, les microbes, les virus ou les gènes, auxquelles ils ne savaient pas associer de réalité physique identifiée. Ces « êtres de raison » s’étaient pourtant imposés parce qu’ils permettaient des explications profondes des faits étudiés. Il n’y a pas de raison de penser que l’entreprise sera moins fructueuse en linguistique si elle est menée rigoureusement.







2 - Propriétés élémentaires de la langue interne



2.1 - Ambiguïté structurale

Une investigation élémentaire suffit à montrer que LI est d’une grande complexité. Ainsi tout locuteur comprend et produit des phrases qu’il n’a jamais entendues auparavant et sait qu’elles ne sont pas une simple juxtaposition de mots : il peut y discerner des ambiguïtés non lexicales, comme dans la phrase (5), où la suite avec un parapluie peut se lire soit comme un complément circonstanciel (dit traditionnellement de « moyen »), soit comme un complément de nom de homme :


(5)Marie frappera l’homme avec un parapluie.



On supposera, au vu de faits de ce type, que chaque locuteur maîtrise un ensemble — nécessairement fini — de règles et principes qui associent à chaque élément de l’ensemble infini des énoncés de sa langue des informations qui lui permettent notamment de percevoir/analyser l’ambiguïté de phases comme (5). Nous les représenterons sous forme géométrique dans les structures syntaxiques mises en place à partir du chapitre 3.





2.2 - Computations syntaxiques

Chaque locuteur sait aussi effectuer des opérations sur les énoncés de sa langue. Ainsi il peut associer à (5) les phrases (6) et (7) par la mise en œuvre de diverses opérations dont le déplacement des suites l’homme ou l’homme avec un parapluie à partir de la position post-verbale qu’ils occupent dans (5).


(6)
	
a.C’est l’homme que Marie frappera avec un parapluie




	
b.Quel homme Marie frappera-t-elle avec un parapluie ?




	
c.L’homme a été frappé avec un parapluie









(7)
	
a.C’est l’homme avec un parapluie que Marie frappera




	
b.Quel homme avec un parapluie Marie frappera-t-elle ?




	
c.L’homme avec un parapluie a été frappé








Mais les phrases de (6) et (7), contrairement à celle de (5), ne sont pas perçues comme ambiguës puisque la suite avec un parapluie dans les trois énoncés de (6) est seulement interprétée comme un circonstanciel alors qu’elle est uniquement complément de nom dans (7).

On dira donc que la langue interne de chaque locuteur définit un ensemble d’opérations possibles sur les structures syntaxiques qu’elle autorise et on leur donnera une forme capable d’expliquer la non-ambiguïté des énoncés de (6) et (7).

Nous désignerons dorénavant par le terme de computations syntaxiques les opérations du type de celles que nous avons postulées de façon informelle pour traiter de la relation entre (5) et (6, 7). Nous fournirons quelques-uns des arguments qui les légitiment et en dresserons une première typologie au chapitre 7. Leur caractérisation formelle et les contraintes qui les régissent seront développées aux chapitres 10 à 14.

L’idée que LI se caractérise pour partie par la maîtrise d’un ensemble de computations syntaxiques place la grammaire générative dans une tradition séculaire en linguistique [voir notamment Chomsky (1966), (1980)]. Au-delà d’aspects techniques qui peuvent varier, toute théorie linguistique doit faire une place à cette notion.

Le modèle de LI que nous mettrons en place sera donc représentationnel — voir la section précédente et les chapitres 3 et 4 — et computationnel. Il partage ces propriétés avec les modèles mis en place en grand nombre durant les dernières décennies en psychologie pour traiter d’autres facultés cognitives, par exemple la vision [voir Marr (1982), Yuille et Ullman (1990), Biederman (1990)]. Ceux qu’a élaborés la grammaire générative depuis quarante ans ont beaucoup évolué (cf. chapitre 15) mais ces deux propriétés continuent d’y jouer le même rôle fondamental. De ce fait la grammaire générative a eu une part essentielle dans l’émergence et l’adoption des théories computationnelles dans les sciences cognitives en général [voir Gardner (1985, chapitre 3), Chomsky (1980), (1995a)].





2.3 - Jugements d’acceptabilité

Il entre aussi dans la compétence des locuteurs de savoir attribuer aux énoncés de leur langue des statuts différents ; certains sont jugés acceptables, d’autres inacceptables — notés * —, d’autres douteux — ? —. Ils rangeraient par exemple (8), (9), (10) et (11) de la façon indiquée :


(8)Quel gâteau dit-elle avoir préparé ?




(9)Comment dit-elle avoir préparé le gâteau ?




(10)?Quel gâteau ne sait-elle pas comment préparer ?




(11)*Comment ne sait-elle pas quel gâteau préparer ?



Cette gradation n’est pas de caractère normatif : elle est perçue indépendamment de toute considération stylistique et ne vaut que pour une interprétation de (11) qui devient acceptable quand comment est lu comme portant sur le verbe principal savoir et non sur préparer.

Le linguiste tentant de caractériser la langue interne de chaque locuteur, dont celle de Paul, devra en conséquence distinguer les computations licites de celles qui ne le sont pas. Ainsi, il lui faudra dire pourquoi à partir d’énoncés comme (12), (13) et (14) Paul peut former (8), (9) et (10) par antéposition des syntagmes interrogatifs comment et quel gâteau mais pourquoi ces deux mêmes opérations, pourtant combinables licitement en (10), ne peuvent donner (11). Le chapitre 14 esquissera les réponses de la grammaire générative à ces questions et à d’autres interrogations apparentées.


(12)Elle dit avoir préparé quel gâteau




(13)Elle dit avoir préparé le gâteau comment




(14)Elle ne sait pas comment préparer quel gâteau







2.4 - Relations de coréférence

Chaque locuteur sait aussi discerner les relations de coréférence possibles entre les expressions référentielles de sa langue ; ainsi, le pronom il et le nom propre Pierre dans (15),


(15)Il trouve que Pierre est beau



ne peuvent pas désigner la même entité mais le peuvent, banalement, en (16) et aussi, de façon plus inattendue, en (17) :


(16)Pierre trouve qu’il est beau




(17)La femme qu’il aime trouve que Pierre est beau.



Une description précise de chacun de ces faits interprétatifs et de beaucoup d’autres du même type est requise. Le chapitre 8 fournira les réponses de la grammaire générative à ces interrogations en esquissant les...
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